
La Commune de Paris
(18 mars - 28 mai 1871)



Contexte
• Défaite de la France contre la Prusse 

(1870) lors de la guerre franco-
prussienne.
• Chute du Second Empire de Napoléon III 

après la capture de l'empereur à Sedan.
• Proclamation de la Troisième République 

le 4 septembre 1870.
• Paris subit un long siège, marqué par la 

famine, le froid et le mécontentement 
populaire, tandis que le gouvernement 
se replie à Bordeaux puis à Versailles.
• Sentiment de trahison des Parisiens 

envers le gouvernement, qui signe 
l'armistice avec la Prusse le 28 janvier 
1871.

Léon Gambetta proclamant la République à 
l'hôtel de ville de Paris, le 4 septembre 1870.

Bombardement de 
Paris par l'artillerie 
allemande.



Déclenchement
• 18 mars 1871 : Adolphe Thiers, chef 

du pouvoir exécutif, tente de 
récupérer les canons de la Garde 
nationale entreposés sur les hauteurs 
de Montmartre.
• Les Parisiens et la Garde nationale 

s’opposent à cette tentative, 
conduisant à une insurrection 
populaire.
• Les généraux Lecomte et Clément-

Thomas sont arrêtés et exécutés par 
la foule.
• Thiers ordonne le retrait des troupes 

gouvernementales à Versailles, 
abandonnant Paris aux insurgés.

Bombardement 
de Paris par 
l'artillerie 
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Mesures de la Commune
• Séparation de l’Église et de l’État pour 

garantir la laïcité.
• Remise des loyers impayés pour 

soulager les classes populaires.
• Abolition du travail de nuit pour les 

ouvriers boulangers.
• Autogestion des ateliers abandonnés, 

permettant aux ouvriers de reprendre 
la production.
• Création d’une éducation gratuite, 

laïque et obligatoire.
• Égalité salariale entre les 

fonctionnaires hommes et femmes.

La statue de 
l'empereur 
Napoléon Ier à terre, 
cliché issu de la série 
de photographies La 
chute de la colonne 
Vendôme par Bruno 
Braquehais.

Une séance du Club 
des femmes dans 
l'église Saint-
Germain-l'Auxerois, 
par Frédéric Lix.



Répression 
• 21-28 mai 1871 : "Semaine 

sanglante". 
• Les troupes versaillaises, 

reconstituées avec le soutien de 
Bismarck, entrent dans Paris par la 
porte de Saint-Cloud.
• Combats violents de rue en rue, avec 

une résistance acharnée des 
Communards.
• Près de 20 000 morts, des milliers de 

Communards fusillés ou exécutés 
sommairement.
• 38 000 arrestations, dont 7 000 

déportations en Nouvelle-Calédonie.

Carte des 
opérations et 
de la prise de 
Paris durant la 
« Semaine 
sanglante ».

Communards 
fusillés dans la 
rue, gravure 
anonyme



Héritage
• Symbole de la lutte des classes et de 

l'aspiration à une société plus juste et 
égalitaire.
• Inspiratrice des mouvements ouvriers 

et socialistes du XIXe et XXe siècles.
• Commémorations annuelles au Mur 

des Fédérés au cimetière du Père-
Lachaise, lieu d’exécution des derniers 
Communards.
• Karl Marx voit dans la Commune la 

première tentative de dictature du 
prolétariat, soulignant son importance 
historique mondiale.

La rue de Rivoli 
après la Semaine 
sanglante.
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